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L E MUSÉE CANADIEN des civi-
lisations présente en ce mo-

ment à Hull une exposition de
travaux d’artistes canadiens
d’origine arabe intitulée « Ces
pays qui m’habitent ». Une
soixantaine d’œuvres nous don-
nent une idée de la créativité de
ces artistes qui s’expriment par
les techniques les plus variées,
telles que la peinture, la sculp-
ture, l’estampe, la céramique,
la joaillerie ou encore la photo-
graphie et la calligraphie.

Les 26 exposants (10 femmes
et 16 hommes) sont originaires
de pays aussi divers que l’Algérie,
l’Arabie saoudite, l’Égypte et la
Tunisie. Ils ont en commun l’ex-
périence de l’immigration. C’est une expérience humaine
susceptible d’être partagée par toute personne évoluant au
sein d’une société cosmopolite.

Les œuvres sont un hom-
mage au métissage, chaque per-
sonnalité étant tissée d’appar-
tenances multiples. Les artistes
sont issus de sociétés multi-
ethniques marquées par plu-
sieurs civilisations. Selon le pré-
sident du Musée canadien des
civilisations, M. Rabinovitch,
« connaître le patrimoine et la
mémoire culturelle des immi-
grants est une importante di-
mension de l’affirmation de
l’identité canadienne ».

Les identités culturelles sont
à la fois multiples et complexes.
L’hybridité culturelle est une
réalité de tous les temps. Il y a
toujours eu des migrations et

des échanges. Les êtres qui ont
été exposés à plusieurs cultures
portent sur les choses un regard
chargé de nombreuses réfé-
rences. Nés au sein de sociétés
plurielles, porteurs de l’héritage
de civilisations anciennes, ces
artistes ont quitté leur pays na-
tal pour s’établir au Canada, au
terme d’un parcours ponctué
par d’autres séjours, en d’autres
lieux. Ils ont été influencés par
une grande diversité d’ethnies,
de langues, de religions et de
cultures. Le métissage com-
mencé dans leur pays d’origine
a continué au fil de leurs dépla-
cements et de leur enracine-
ment dans un nouveau pays, au

milieu d’une société elle-même pluriculturelle.
Riche à la fois de souvenirs du passé et de l’expérience
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actuelle, l’imaginaire hybride se mé-
tisse de plus en plus. Le présent est tra-
versé par les images des lieux et des ter-
ritoires qui, comme l’enfance, sont
restés derrière soi. Le présent (ici) est
perçu, interprété et ressenti à travers
le prisme du passé (là-bas). En expri-
mant l’attachement au pays, aux lieux
de l’enfance, et en rendant hommage
à la terre d’accueil, les artistes s’amé-
nagent des espaces où ils peuvent se re-
trouver et se projeter, afin de se sentir
bien, dans un nouvel équilibre.

Qu’il s’inspire de la philosophie de
l’art islamique ou de la culture arabe
populaire, qu’il s’approprie les traces
du passé ou qu’il cherche à innover,
l’artiste ne fait que dialoguer, mélan-
ger les influences, bâtir des ponts et
créer des liens entre les peuples, les ci-
vilisations et les cultures.

Les artiste originaires des régions ra-
vagées par des conflits dénoncent l’ab-
surdité de la guerre, sa banalisation,
ainsi que les abus et les oppressions de
toutes sortes. L’art leur permet d’exor-
ciser la douleur ou d’exprimer la co-
lère ou l’espoir. L’éloignement de leur
pays d’origine leur ouvre en même
temps un espace de liberté créatrice.
La séparation leur procure un regard
distancié. Les artistes nous prouvent
que ce qui compte, c’est l’espace de
création et non l’appartenance à un
territoire.

Parmi les participants, plusieurs vi-
vent à Montréal. Nous avons entendu
parler de Karim Rholem, né à Tanger
en 1965 et arrivé ici en 1985. Après ses
études en photographie au Cégep du
Vieux Montréal, il est parti dans le
Grand Nord (Nunavut) en 1994 pour
photographier les chasseurs inuit dans
leurs vêtements traditionnels. Happé
par l’urgence de représenter les com-
munautés menacées ou minoritaires,
les êtres en fin de vie, Karim Rholem

Le Médecin du Québec, volume 37, numéro 1, janvier 2002

113

Ar
ts



114

Le Médecin du Québec, volume 37, numéro 1, janvier 2002

s’est fait portraitiste afin de montrer l’être humain dans sa
complexité et sa dignité. Il nous dit que, pour lui, « la photo
est une porte pour aller vers les gens ». Il revendique l’in-
fluence des portraitistes August Sanders et Edward S. Curtis.

Ysser Badreddine, né au Liban en
1942, est arrivé à Montréal en 1990. Il
se consacre à la calligraphie. Il calli-
graphie des recueils de poésie ainsi que
des poèmes. Ses travaux s’allient au
dessin. Il nous explique que « ce qui
caractérise la calligraphie arabe, c’est
qu’il est possible d’inventer plusieurs
formes à partir d’un mot ou d’une
phrase. Un artiste peut faire de nom-
breuses choses avec les lettres ». Ysser
Badreddine utilise l’enluminure et pri-
vilégie le parchemin et le cuir comme
supports.

Mirella Aprahamian est née en 1939
à Beyrouth de parents arméniens. Elle
a vécu en Suisse, en Grèce, au Maroc et
en Grande-Bretagne avant de s’établir
à Montréal. Le thème récurrent dans
ses paysages fictifs, ses estampes et ses
meubles peints est la petite maison au
toit rouge de son pays natal. Elle nous
confie : « J’ai vécu dans tant de pays que
je n’ai pas encore trouvé la maison… Je
la cherche encore. »

Nihal Mazloum, d’ascendance turco-
égyptienne, est née à Paris en 1951 et
a grandi au Caire. Après des études en
ethnologie à Paris, elle s’installe à
Montréal en 1978. Fascinée par le tra-
vail du métal, elle ouvre un atelier de
joaillerie. Elle puise son inspiration
dans les motifs, symboles et mythes
des cultures anciennes : pharaonique,
grecque… « Je crée le bijou pour don-
ner de la force, du pouvoir à la personne
qui le porte », nous explique-t-elle.

À l’heure où les appartenances ethni-
ques et religieuses sont utilisées à des
fins politiques aux effets dévastateurs,
il est important de se rendre compte
de la richesse des identités culturelles
multiples et complexes. L’intercultu-

ralité créatrice fait de chaque personne un être métissé en
perpétuel devenir.

Nous avons jusqu’au 9 mars pour aller contempler cette
exposition à Hull. c
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